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I Iollanîdaiso pratiqunît. d . Crôais le blhrntoirî'e h 1ris av Municipa/it/s.-Les municipalités peuvent
engrais. Comme eux, sachouls nous pl1r ui-dessus I. i'avoriser et faciliter l'eiatablissemnenît <ldans l'ecole d'lui
d'in mlîesquii promjugé de répigunniîe, et snyous con- système si peu coienx et si utile; 2. disposer es dechar-
vaincus que là est igue des sources principals de la ros- ges publiques de açoin à en faire de vrais doépûs duV'-
périté publiue, ainsi que du bien-i'r indliviuel. us grais; 3. faire tourner n profit de tous l'imurie le
ceux qui niment vraiment leur famille et. leur pairie ilv quebllues-uns el préserver leur comtune des épideémies
doivent nlégligeri' nuîeunî lie Occasion d'amiéliorer l'héritage et épizootics. 'our eeli, le fossé d.1ns leqtiel se déchar-
paternel et d'enrichir le pays. get les ruisseaux putrides ui village doit être inter-

. 1. Ee-numrain des en>qis domestü¡s.--En.dehors: rilmti11 par deux On trois piistrdsdanîs le'sîilîîls les débris,
dui funier, le coml ttî'ere ie peut iivrer qloue des poftlr les filles ou des balayures déposées s'iiiberit de
élémnîts reconstitutifs des rocïltes: les usphates. Y MA lirins et des enux ménageres a'jrl'es par- le ruisse'ai;
potasse, J'a[il mion inre. Le gîalno, tUI de leurs coipuissés. oii encore. plis écvooiniemenl. e fossé sera eremsî, ei
se paie le nêime prix que l pal : 3 ts la livr'e.Or, nous y uiùnugeat, de distaîe en diIance, des baardeaiux ei
retrouvons riez nous toas ces éléimie'nîs préeieiu. terre, inits élevés que les bords. Ieau corromipue,I. Os brlós au loyer on e nasses (îionint. les queclie soint sn countt, déposera alors foreénent les
phosphates.) saletés en suspension ; et ces augel.s sucessifs seront

2. Ccîîdres, suies, eaux de lessives ou de loehl'e puroîtptment et, rgulièrement remplis d'ingrais ferib',
(rouriissei t la potasse. Ili pourra tre vendu, en lie laissant plus ouler nu1m

3. Laîine's, ijectiomns, amniîtauîx tmtorts rc le l. 'ours ud'eau1 potable ou à l'alreuvoirqu'tui liquide presluo
outro l'aimoingue, le plus rieble coilosù Ie suitbstues pur.

mllinérales, végetales et alînimales connu. Il. A1UDIlAIN.
1. Epluhur, baiyur's, débris de ciisiie e'a ux de

lavages, d'bris le végétaux, feilhes, [ailles Adonnet
l'élémient spoilgetux de fermentation.) Aux Abonnés de la " Revue"

5. La chaux enfin ot l, plitre, qiu'onî a pariil à has
prix, et uèie les philes conenssés 'îuriisse nt li il hi
fois un etigrais, ui corps absorbut des liquides, et sur Nous aons dms abus <bis prep wule lp i
tout tdi fi de la Provine' e h e'hee. Nus les prions spéi-ma llele el

§ 2. l.bvoraoire à rIyrais.-. Le hthnti oir ài engra is fire connailre /a //'ne .lri%~/e à loims ls ellivaleurs de
eonsiste tout simpililmltieunitt à élablir il portée de eliitii' iprogrès de leur cmmiss;me ; ms smm is cnitlituils
labition titi petit réduit ninposé d'un tonneau hors de qu'ils s'eimpresser't de se prmo'ure c'e'e pubililie sp-

s service, garni de terre glaise â 'iièrieur et t noni dais eine, qp 'ils la iarneis'onmt en s'y abomi dt sie ite ali
le sol, et 1'un1î abri formé (le qialtre perches eL le qu'l de s'en preri' luule la lile.

qules planches, ou itne île tpaillassous reliés iar Une liie, n'est pluis faciile pour s'aber ; adremsýez colmme
plante grimpaute. La moitié de l'ouverr diu lonnieaui suil % irme cl demande dans ute lettre eiiî'jstre 'onieîanît
est placée à l'intrieur du irdi t t, gariie d'inî luiIel. une piastre
Unutre moitié texlieureiýii( est recouverie d'une planchel
mobile ; elle reçoit ler i (ss lu des aux i cuisine, d ' Le A'/C.E,
lessive oi d'étable. Par là, à 'aide d'une é'itelle en hois, '
emmanchée d'un bâton, ou peut, puiser a imiéîainge ST-HvamTuî P.mî .
d'eau et de harbotiage, sns souillure miuIellte,soit pour Vous ree-ez tlou i mosl's d soi-lis siiî'llj i s a I
l'arrosagedirect des légumes, soit Ioiur l'arrosage duli ouiraire, cari les bneimiiets daledt i 'so· di premie-

comipast. - Nai dle e-hlimlile auinne.
2.. listall'r, à proximité dii régdoil, le dp. îes corps Nous prolils le ene 'irsm li ' pour remercier pl-

sees et solides (os, cndre,'suies, é'liithures, baeulayre. siurs t'lirs pmi ni bie'ii wil r'emmamle' chalur'em-
dbr'is dce lites SUoes, etcd ; les arroser l'aide d liquide ment La irîe Ayriiole.

dui tonuicau. e'ii complét;mmît l'alîsorl.iott à l'aie de la
chaux, du platre ou des pjitres, ou mtme lh, la t'rr' qui . t. -
a servi à ire la fosse. lHeitmnter' et solipondrer d elaux
oit d'un peu de terre pour éviter tong dégagementt d'o-

,deur. Chtue semaine renouveler l'appart des débris et Exibition Ageicolo et Iorticole de Montr(al.
l'arrostg îe Cdhilue couche nouvelle.

§ 3. Emploi de 'enyîrais dImestü¡u.-l. U'emploi est de
deux sortes: 1. A l'état liquide, tu rir et à ntesure de Nonnsv t de rceeir la liste les Prix olforis à celile
la production, additionnée d'eau. C'est l'arrosage inara- quExmilion, qui luira lie les o) et 10 Septembre proi'haint.
cher des léguttes, oit du terrain préparu pour plantation Les exiiiiins ce celle sociélé sont renommées par la
ci semence. 2. A l'état solide: le compost des débris de quaiti su érieure des produits exhibés.
Ménige, le rittit e r de 'fermi e, arrosé pair les eaux ventue s N'avan pas d'Exosili'Provinciale celle uiée. unus

dt laboratoir'e engr'ais. Dans le premier cas nrrose-, recomimlnius à togis les ciltivaleurs fiii veilîent prolilei
uent liluidel, les ceidres et autres débris pet uveit etre d es suecèi et de el'xpiHm' des nuies e visiter 'elile
mélaugés directement dans le toitnieaui pour épaissir le Exhihilionî, ils cn lirerom plus le proils <ei'hî n Exptsi-
liquide, oi coiserés pour Vtre senés à la vol é soir les tion Proviniciale, soues plusieurs n ioits.
trùlles, pois, oignons, Cirottes, navets, etc. Par cis moyens .a cuiure des lieurs et eelle des mues sont praties

simples, les agriculteurs peuvent quinitiupler la lorce pro- sur une haute écelle à Motr'nl, et dais l's envirens. Les
ductive de leur fumier de ferme; le petit cultivateur, le jardiniers de ces eilroits qui se fonit titi revenu de
propriéLaire d'in jardin peuvent se dispenser dia'n ter i deux à treis miîle pinstres etl n rullivalt qui c qles
des ngrtis. arpeils de terre, ie sont pas rares. Ainsi en 'ant feurs

Avis à J/J. A's Insitu'eurs.-I appartient spécialemont produits et leur îmole de cultiver on pourr preiler avec
à MM. les Instituteurs, un suivat cette tuétlh ds sii- avantage d'une visite à l'exposition d1'un1i endroit aussi

pile, ip'ils installent dais leurs jardins d'école le laiora- nvalcl qie l'est Montréal.
toire à engrais; ils donneroît aux enfauts l'habituide de A ux Expositions Proviciles, les départements île l'In-
la propreté, et obtiendroit dans leurs jardins tine bonne dustrie et les animaux soit des plus complets ordinaire-
récolte en légumes, fruits et lleurs. Les profits qu'ils 'il ment, mais le département agricole l'est bien peu, propor-
tireront leur vaudra promptement des imitateurs. lion gardée.


